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«Reculer pour mieux sauter.» 
C’est en ces termes que le con-
seiller communal neuchâtelois 
Pascal Sandoz, par ailleurs prési-
dent du comité de pilotage (Co-
pil) du projet de fusion des com-
munes de Neuchâtel, 
Corcelles-Cormondrèche, Pe-
seux et Valangin a annoncé, hier, 
le report du vote des législatifs. 
La convention de fusion devait 
initialement leur être soumise 
fin novembre. Or, elle le sera au 
début du mois de février 2016. 

«Après la pause estivale, nous 
avons réalisé que ce serait un peu 
court pour élaborer une conven-

tion et un budget prévisionnel d’ici 
fin novembre», relève Thomas 
Perret, conseiller communal à 

Corcelles-Cormondrèche et 
membre du Copil. «Ces deux 
mois supplémentaires nous per-
mettront d’arriver à quelque chose 
de plus abouti.» Et d’admettre 
que «l’on ne se rend pas toujours 
compte du temps que prennent ef-
fectivement les choses». Il ajoute: 
«Mais en l’occurrence, nous ga-
gnerons en précision et nous se-
rons ainsi prêts à répondre à toutes 
les questions». 

Pas de conséquences 
Pacal Sandoz souligne, pour sa 

part, que ce délai supplémen-
taire permettra aux exécutifs de 
mieux s’étendre sur des projets 
fondamentaux. Et de citer, à ti-
tre d’exemple, les assemblées ci-
toyennes (lire encadré). «Projet 
qui prend beaucoup de temps à 
mettre en place si l’on veut réaliser 
quelque chose de bien». 

A noter que cet ajournement 
n’a aucune conséquence sur la 
suite du processus. Si les quatre 
Conseils généraux approuvent 

cette union, la population se 
prononcera, elle, par le biais des 
urnes le 5 juin. «Nous aurons 
même le temps de faire campa-
gne», note le président du Copil 
Cette date, inconnue jusqu’ici, 
vient d’être arrêtée. Si la popula-
tion des quatre communes 
donne son accord au mariage, 

les nouvelles autorités seront 
alors élues à l’automne. 

Durant quelques mois, elles 
travailleront main dans la main 
avec les conseillers communaux 
et généraux actuellement en 
place. Puis c’est au 1er janvier 
2017 que la mariée devrait être 
consacrée. !

Pascal Sandoz et ses acolytes tiennent à faire les choses dans les règles 
de l’art. ARCHIVES CHRISTIAN GALLEY

Né église Notre-Dame, le tem-
ple de Môtiers a 500 ans cette 
année. C’est en tout cas son ac-
tuelle charpente qui le dit, ren-
seigne Jean-Samuel Bucher, dia-
cre, co-président de la paroisse 
réformée du Val-de-Travers et 
organiste. Du coup, la paroisse a 
décidé de marquer le coup ce di-
manche, avec un culte musical 
et chanté un peu particulier. 

La célébration de cet anniver-
saire a été rendue possible grâce 
à une étude menée il y a deux 
ans seulement. «C’est une ana-
lyse dendrochronologique (réd: 
l’étude des cernes du bois) qui a 
permis de dater la charpente de 
1515. On peut en déduire que le 
reste doit être à peu près de la 
même époque», explique Jean-

Samuel Bucher. Une ancienne 
église existait déjà au même en-
droit depuis le 8e ou le 9e siècle, 
à côté d’un édifice plus vieux en-
core à l’emplacement du prieuré 
d’aujourd’hui (lire notre édition 
du 18 juin 2014). 

Une fois cette date de 1515 
connue, les dirigeants de la pa-
roisse ont décidé de mettre en 
valeur leur principal lieu du 
culte de la vallée. Des brochures 
sont ainsi à disposition au tem-
ple, qui profite de la visibilité de 
l’exposition Art en plein air cet 
été. Son affiliation ancienne au 
monastère de la Chaise-Dieu est 
ainsi notamment mise en avant. 

Plusieurs fois rénové – la nef 
l’avait été en 1679, soit après la 
réforme, sans que cela ne se voie 

dans l’architecture, note Jean-
Samuel Bucher –, le temple est 
aujourd’hui un peu malade de la 
dernière intervention des an-
nées 1960. La peinture, le chauf-
fage est la toiture sont ses points 
faibles et la commune de Val-de-
Travers, propriétaire, réfléchit à 
intervenir à nouveau. 

Témoin d’un passage «sans trop 
de heurts» à la réforme – on dit 
qu’une dame très catholique au-
rait sauvé les statues en les ca-
chant à l’époque –, le temple ac-
cueillera donc cette célébration 
dimanche, à 10h, en présence 
des autorités des communes for-
mant la paroisse. Ses quatre pas-
teurs ainsi que deux organistes 
officieront ensemble. Le culte 
est ouvert à tous. ! MAHLe temple, photographié en 2012. Il avait alors 497 ans. ARCHIVES R. LEUENBERGER

MÔTIERS L’édifice voisin du prieuré avait été reconstruit en 1515, c’est sa charpente qui l’indique. 

Un culte pour marquer le demi-millénaire du temple
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A partir de Fr. 80.– d’achat, vous recevrez un cadeau à la caisse.

Ce samedi, le 29 août 2015

JUSQU’À ÉPUISEMENT DU STOCK.
MAXIMUM 1 CADEAU PAR ACHAT.

FUSION Les conseils généraux de Neuchâtel, Corcelles-Cormondrèche, Peseux et Valangin voient 
leurs votes sur leur union reportés. La date de la votation populaire, par contre, vient d’être fixée. 

Deux mois de réflexion... de plus

UNE PASSERELLE ENTRE HABITANTS ET AUTORITÉS 
Assemblées citoyennes. Si le terme peut paraître quelque peu institutionnel, 
il vise pourtant à offrir une passerelle aux habitantes et habitants. Passerelle 
leur permettant d’entretenir un rapport direct avec les Conseils généraux. Ce 
nouveau concept fait intégralement partie des nouveautés émanant de la 
fusion. «C’est grâce à elle que nous pouvons mettre en place de tels projets», 
indique Pascal Sandoz. Ainsi, dans chacune des anciennes communes 
voire dans plusieurs quartiers de la Ville, de telles structures pourraient naî-
tre. 
Mais attention, insiste le conseiller communal de Neuchâtel, ces assem-
blées n’ont rien en commun avec les associations de quartier. Ainsi, issus de 
tous âges, de tous sexes et de toutes nationalités, les habitantes et habitants 
de la nouvelle commune auront la possibilité de débattre entre eux de di-
vers sujets puis de faire part directement au Conseil général de leurs préoc-
cupations, suggestions et autres considérations. Question de créer un lien au-
tre que politique.

"«Nous 
gagnerons  
en précision  
et serons prêts 
pour toutes  
les questions.» 
THOMAS PERRET 
MEMBRE DU COPIL

LA CHAUX-DE-FONDS 
Une signalétique 
qui mérite 
des explications

«Je ne savais pas qu’on avait une 
Maison Blanche à Neuchâtel...» Un 
touriste se grattait la tête devant 
un «totem», un de ces nouveaux 
panneaux signalétiques à l’usage 
des piétons, en train d’être installés 
à La Chaux-de-Fonds. Il y aura 134 
«totems» et 19 plaques murales 
mettant en valeur 45 lieux de la 
ville. Ils sont peu à peu mis en 
place jusqu’à l’inauguration, le 
16 septembre. 

Ce matin-là, notre Neuchâtelois 
grimpait la rue du Grenier, devant 
un totem indiquant la Maison 
Blanche avec une flèche pointée 
vers le haut, donc, indication de 
marcher tout droit direction Neu-
châtel. Autrement dit, à l’opposé 
de cette Maison Blanche. Idem 
pour les Abattoirs. Pourtant, il y 
avait moyen d’utiliser des flèches 
indiquant horizontalement l’est 
ou l’ouest, «il faudrait adapter!», 
jugeait une passante. 

Des explications seront données 
lors de l’inauguration. Salomé 
Mall et Christelle Robert, du Ser-
vice de l’urbanisme, nous ont don-
né déjà des indications. «Ces flè-
ches ne sont pas des points 
cardinaux.» Cette signalétique 
vise deux publics. Les premiers, ce 
sont les touristes, pas forcément 
bien accueillis en sortant de la 
gare (l’Office du tourisme n’est pas 
tout près). En suivant ces pan-
neaux, ils peuvent se balader, dé-
couvrir les endroits réaménagés, 
touristiques, culturels, les places 
agréables... Avec la sécurité en fil 
rouge. Mais il ne s’agit pas de 
prendre les gens par la main avec 
un panneau tous les trois mètres. 
L’idée, c’est de laisser toute liberté, 
dont celle de flâner. 

Autre public visé, les Chaux-de-
Fonniers, puisque tous les lieux 
désignés comportent aussi le 
temps de marche nécessaire. «On 
réalise à quel point les distances sont 
proches», relève Salomé Mall. 
Cela incite à marcher. ! CLD

JURA-JURA BERNOIS  
Population en hausse 
La croissance démographique se 
poursuit dans le Jura bernois et le 
Jura. Ensemble, ils ont gagné plus 
de 4000 habitants en quatre ans 
(+3,3%), soit 2378 dans le Jura 
(+3,4%) et 1650 dans le Jura 
bernois (+3,2%), selon la 
Fondation interjurassienne pour 
la statistique. L’année dernière, la 
population s’est enrichie de 1215 
personnes, soit une hausse de 
1%, proche de la moyenne 
nationale (+ 1,2%). La croissance 
démographique a été très 
semblable dans les deux régions. 
Les districts les plus dynamiques 
ont été La Neuveville (+1,6%) et 
Courtelary (+1,3%). ! MPR- RÉD

Un concept à éclaircir. CHRISTIAN GALLEY


